
 

 

 Mes Amis(es) ! 

 

  J’ai fais un rêve ! 
 

 

Ah ! Mes amis (es) quelle tristesse ! 

De ne pouvoir assister, 

A ce beau moment de liesse, 

Dont toute l’année, j’ai rêvé ! 

 

Ecouter tout le bureau rassemblé, 

Enumérer les dépenses, les bénéfices, 

Le bilan au centime près, jamais contesté, 

Le nombre de participants, que l’on fidélise ! 

 

Toutes les sorties si bien organisées, 

En automne, en hiver, au printemps, 

Et celles à venir, en toute amitié, 

Qui rempliront d’aise les plus exigeants ! 

 

Qu’il pleuve ou qu’il vente sur la campagne, 

Engoncés dans des gilets de sauvetage, nous allons, 

Ou bien souvent, sous le soleil qui ne nous épargne, 

Et colore nos mollets et nos visages, couleur citron ! 

 

Certains choisissent le chemin le plus court, 

D’autres retardent le rendez-vous conjugal à la maison, 

Mais pour tous, que belles sont ces randonnées et beaux ces jours, 

Qui permettent de se retrouver à chaque saison ! 

 

Boé-Randonnée, non dans la contestation mais la concertation, 

A depuis longtemps institué les gilets jaunes, 

Un derrière, un devant et tous marchant à l’unisson, 

Les râleurs, les gentils, les je-m’en-foutistes, femmes et hommes ! 

 

Bien installés dans de moelleux fauteuils baquets, 

Nous sommes prêts pour le grand départ, 

Prêts pour de grandioses et nouvelles épopées, 

Sur les chemins, pour nos pieds, sans égards. 

 



Assoupi durant le monotone langage de nos dirigeants, 

Brusquement à cet instant je m’éveillai, 

Aux noms des lieux que nous allions parcourir, vaillamment, 

Reliés par la corde invisible de l’amitié ! 

 

Cette amitié qui nous fait aller au pas, 

De Jeannette, notre amie, notre aïeule, 

Qui parfois, Oh ! parfois seulement, marmonne tout bas, 

Qu’il serait mieux qu’elle aille seule ! 

 

Mais les jouvenceaux sont à ses basques, 

Hervé, Henri, Mario, Jean-Pierre, Philippe, Olivier et tant d’autres, 

Surveillant du coin de l’œil, cette compagne si fantasque, 

Qui si souvent les distance, quitte à en payer la note ! 

 

Terminant ces quelques lignes, avec une pensée émue, 

Pour nos amis qui viennent de nous quitter, 

Soyez certains que d’où qu’ils soient dans les nues, 

Ils sont aussi avec vous en cette soirée ! 

 

Comme il en est de même me concernant, 

Dans l’attente de vous retrouver sur les sentiers, 

Afin de porter mon sac si lourd, si grand, 

Et m’offrir croissant et café en toute Amitié ! 

 

 

Michel «  Je vous embrasse…les filles ! «  

   

 


